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Abstract
Climate change is a global environmental threat to all economic activities, especially the livestock activ-
ity. The South of Tunisia, where animal husbandry is a fundamental element of the domestic economy, is 
more influenced by these negative effects due to the arid climate. The objective of this study is to identify 
strategies and levers mitigation and adaptation to climate change developed by breeders on based on 
available factors. For this purpose, a survey conducted among 73 breeders on the rangelands of El 
Ouara, in the South of Tunisia. Results emerges that breeders use various adaptation strategies princi-
pally, supplementation, integration agriculture-livestock and conduct’s mode through different types such 
as association. The result of the model reveals that age of breeder, herd size, agricultural area, member 
of an association, subsidies and well ownerships are the most factors which significantly influence the 
adaptation choices of breeders to cope to climate change. The results proved too that adaptation to cli-
mate change was inhibited by many factors such as luck of workforce labor, lack of water and financial 
resources as well the degradation of the rangelands.

Keywords: Logistic regression model, Livestock, Strategy, Rangelands, Climate change.

1.  Introduction

Le fonctionnement des systèmes agricoles est 
directement lié au climat (Belay et al., 2017). 
Les pays de l’Afrique du Nord et la région de 
la Méditerranée orientale sont les zones les plus 
vulnérables au changement climatique (Karas, 
2006). Particulièrement en Tunisie, le secteur 
d’élevage est fortement confronté aux effets 
négatifs du changement climatique qui se ma-
nifestent par des sècheresses et un manque de la 
pluviométrie. Il est catégorisé parmi les pays les 
moins dotés en ressources en eau et les zones les 
plus vulnérables aux impacts des changements 

climatiques dans la Méditerranée (MARE et 
GIZ, 2011  ; MEE, 2013  ; Fouzaï et al., 2019). 
En fait, les projections futures du GIEC ont 
montré qu’une diminution des précipitations 
(-30%) est attendue d’ici 2050 au sud Tunisien 
contre une hausse prévue des températures (2,1 
°C) sur la même période (GIEC 2018 ; Ozturk 
et al., 2015). Les changements climatiques glo-
baux vont conduire à une aridité croissante dans 
les régions sèches provoquant la dégradation 
du couvert végétal (Nedjraoui et al., 2009) et 
conduisant par là même à un processus de dégra-
dation des parcours arides. Même si les études 
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se différent concernant la valeur de la superficie 
des parcours (5.5 millions d’ha pour Elloumi et 
al. (2011) et 4.5 millions d’ha pour Rhouma and 
Souissi (2004), mais tous confirment sa situation 
alarmante aujourd’hui (Jemaa et al., 2012 ; Hu-
guenin et al., 2012). En conséquence, se pose 
la question sur le devenir du système d’élevage 
dans les parcours arides. Leur devenir en termes 
de mode de conduite et en matière d’utilisation 
des ressources naturelles.

L’adaptation au changement climatique de-
vient aujourd’hui un sujet d’intérêt important 
tant pour les producteurs que pour les déci-
deurs (GIEC, 2018  ; Pierre et al., 2012). Sans 
adaptation, les moyens de subsistance des agri-
culteurs sont menacés. Ainsi, «  l’adaptation en 
agriculture est plutôt la norme que l’exception » 
(Rosenzweig et Tubiello, 2007). Des études an-
térieures montrent que les éleveurs s’adaptent au 
changement climatique existant de diverses ma-
nières, tels que la mobilité du troupeau, l’inté-
gration de l’agriculture à l’élevage, la réduction 
de la taille du troupeau, l’utilisation de résidus 
de récolte et des autres aliments de complémen-
tation, le recours aux fourrages cultivés, l’instal-
lation des parcelles fourragères, le stockage des 
résidus de récolte, la diversification du cheptel, 
la migration, la pratique d’activité extra-agricole 
(Abraham et al., 2019  ; Idrissou et al., 2019  ; 
Zampaligré et al., 2014 ; Snaibi 2020 ; Vodou-
nou et Onibon Doubogan, 2016).

Malgré cet amenuisement des ressources na-
turelles et la nette diminution de la contribution 
des parcours dans la ration alimentaire des ani-
maux (Ibidhi et Ben Salem, 2018), l’élevage 
reste la principale source des revenus de la po-
pulation dans ces espaces ruraux ainsi que dans 
la création de la valeur ajoutée de la production 
agricole d’une manière significative même à 
l’échelle nationale. Il représente 4% du PIB du 
pays et contribue à hauteur de 41% à la pro-
duction agricole totale (INS, 2018). Dans cette 
conjoncture, afin d’assurer la durabilité des sys-
tèmes d’élevage, la mise en place des mesures 
d’adaptation s’avère nécessaire aujourd’hui pour 
réduire les effets des incertitudes climatiques.

Diverses études dans les régions du centre 
et du sud de la Tunisie sur les impacts éco-
nomiques du changement climatique sur le 

secteur agricole (Jeder et al., 2013  ; Nefzi, 
2012) montrent que ces impacts peuvent être 
considérablement réduits grâce à l’adaptation. 
D’ailleurs, Elloumi et al. (2006), Cialdella 
(2005) et Jemaa et al. (2016) constatent les 
réponses des agriculteurs aux différents chan-
gements (climatiques, politiques, socioéco-
nomiques). Les éleveurs ont appris alors, au 
cours du temps, à développer des stratégies 
adaptées et variées en concordance avec leur 
contexte d’aridité (Nasr et al., 2000). Des 
flexibilités multiples dans la gestion des ef-
fectifs ont été forgées par ces éleveurs et des 
stratégies d’adaptation diversifiées ont été dé-
veloppées pour faire face aux multiples chan-
gements d’ordre environnementaux et socioé-
conomiques dans ces zones difficiles.

La présente étude complète ces analyses en 
explorant et analysant les déterminants et les 
contraintes des mesures d’adaptation mis en 
place par les éleveurs dans les parcours arides 
au Sud Tunisien. Notre analyse est différente 
des autres études d’adaptation en ce sens que 
nous considérons également le choix entre 
plusieurs mesures d’adaptation simultanément 
prises par les éleveurs et nous explorons les dé-
terminants de ces choix. Cela dit, les objectifs 
de cette étude sont multiples  : premièrement, 
identifier et analyser les mesures d’adaptation 
des éleveurs au changement climatique et deu-
xièmement déterminer les facteurs clés influen-
çant ces décisions d’adoption. À la fin, cette 
étude explore les principales contraintes que les 
éleveurs rencontrent pour s’adapter aux pertur-
bations climatiques.

Meilleure compréhension des stratégies d’adap-
tation des éleveurs au changement climatique 
fournit des orientations claires et des considéra-
tions importantes aux décideurs politiques. Le 
diagnostic des différents facteurs et barrières de 
ses choix adaptatifs paraît important afin d’amé-
liorer la résilience et la pérennité du secteur dans 
les parcours arides tunisiens au changement pré-
vu du climat futur. 

Le texte est composé de 4 sections. Dans la 
première section nous passons en revue de lit-
térature sur le sujet. La deuxième section nous 
présentons la méthodologie utilisée dans notre 
recherche avec un accent particulier sur la zone 
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d’étude, les données collectées et le modèle 
empirique qui a été utilisé. Dans la troisième 
section, nous exposons les résultats et la dis-
cussion et dans la section 4 nous concluons nos 
résultats et présenter quelques implications po-
litiques de l’étude.

2.  Analyse documentaire

L’adaptation est un processus complexe qui 
comprend des interactions avec les ressources, 
les institutions et l’environnement (Adger, 2006). 
Sans adaptation, les moyens de subsistance des 
éleveurs sont menacés. Toutefois, les décisions 
d’adaptation des exploitants ont lieu au niveau 
local et dépendent de divers contextes socio-envi-
ronnementaux perçus (Grothmann et Patt, 2005 ; 
Mitter et al., 2019). En effet, il existe un certain 
nombre des facteurs qui influencent les stratégies 
d’adaptation développées par les exploitants au 
changement climatique tels que les caractéris-
tiques sociodémographiques, les caractéristiques 
structurelles de l’exploitation et les sources de 
financement d’investissement (Deressa et al., 
2009 ; Hassan and Nhemachena, 2008).

Concernant les facteurs sociodémogra-
phiques la littérature décrit à la fois les im-
pacts positifs et négatifs du réseau social sur 
les stratégies d’adaptation. Le niveau d’ins-
truction et la taille des ménages ont le plus 
d’influence sur l’adoption des mesures d’adap-
tation (Zampaligré et al., 2014). Selon Jiri et 
al. (2017) une taille des ménages importante 
entraine le renforcement de la capacité d’adap-
tation par l’augmentation éventuelle de l’effec-
tif employé dans l’exploitation. Alors que dans 
d’autres études telles que celle de Gbetibouo 
(2009), les familles nombreuses peuvent avoir 
besoin de plus d’activités hors ferme pour obte-
nir plus de revenus et réduire leur pression de la 
consommation. D’autres tel que Tambo (2016) 
révèlent, à l’aide d’un modèle probit multiva-
rié, que l’âge, le genre et le contact avec les 
vulgarisateurs sont des déterminants signifi-
catifs dans le choix de l’outil d’adaptation des 
exploitants aux changements climatiques. Dans 
certaines études de recherche comme ceux de 
Nhemachena et al. (2014) et Maddison (2007), 
le signe de paramètre du modèle associé à la 

variable âge de l’exploitant se montre négatif 
en lien avec la stratégie d’adaptation. Mais 
dans d’autres il est plausiblement positif (le cas 
des études de Jiri et al., 2017 ; Deressa et al., 
2009 ; Hassan and Nhemachena, 2008). Cepen-
dant, la variable âge de l’exploitant, peut par-
fois être totalement non significatif dans cer-
tains contextes (Di Falco et al., 2012 ; Esham 
et Garforth, 2013).

Les facteurs structurels, exprimées par cer-
taines variables telles que la taille du cheptel, la 
superficie agricole et la possession d’un puits, 
augmentent normalement le niveau de richesse 
cumulée et affectent donc positivement l’adap-
tation des stratégies au changement climatique 
(Jiri et al., 2017 ; Chengappa et al., 2017). Des 
études empiriques récentes en Afrique (Zam-
paligré et al., 2014) ont montré aussi que la 
superficie cultivée, la taille du troupeau des 
ruminants constituent les déterminants les plus 
importants des stratégies d’adaptation adoptées 
par les éleveurs.

En ce qui concerne les facteurs financiers, l’ac-
cès aux subventions est considéré comme l’un 
des déterminants les plus importants de l’adap-
tation au changement climatique. Selon Deressa 
et al. (2009), les revenus non agricoles, à l’instar 
de l’utilisation de l’apport migratoire reçu de la 
part d’un membre de la famille migrant, rendront 
les exploitations agricoles moins dépendantes de 
l’activité agricole. Par conséquent, les subven-
tions agricoles et l’apport migratoire sont des 
variables qui influencent positivement les stra-
tégies d’adaptation au changement climatique.

3.  Matériels et méthodes

3.1.  Région d’étude

La zone d’étude couvre les parcours d’El Ouara 
qui se partagent entre les deux gouvernorats, Mé-
denine et Tataouine (Figure 1) au Sud Tunisien. 
La région est l’une des zones les plus vulnérables 
aux impacts du changement climatique en rai-
son des faibles précipitations et des températures 
élevées (Sghaier et Ouessar 2013). La pluviomé-
trie était irrégulière dont la moyenne n’a été pas 
dépassée le 200 mm sur la période 2000-2020. 
Sur la même période, la température moyenne 
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annuelle était de 21,1 °C dont le plus élevé enre-
gistré en août (30,6 °C) et le plus bas en janvier 
(8 °C) (Association Infoclimat, 2020). Outre les 
ressources naturelles limitées, un grand nombre 
de population tire l’essentiel de leur revenu fa-
milial des systèmes d’élevage extensif basés sur 
l’exploitation des vastes parcours.

Le choix des éleveurs enquêtés a été raisonné 
à partir des études sur les systèmes d’élevage 
dans ces zones. Un échantillon de 120 éleveurs 
a été sélectionné au hasard, soit 29% d’une liste 
nominative des éleveurs exploitants les par-
cours d’El Ouara qui sont répartis sur les deux 
gouvernorats que compte la région d’étude. Au 
final, on est arrivé à contacter et enquêter 73 
éleveurs : 32 éleveurs dans le gouvernorat de 
Médenine (région de Benguarden) et 41 éle-
veurs dans le gouvernorat de Tataouine. Les 
données collectées sur une période de deux 
mois (janvier et février 2019), moyennant un 
questionnaire détaillé afin de comprendre les 
différentes composantes du système et quelles 
stratégies adaptent pour faire face aux diffé-
rentes contraintes et sur quels leviers ou com-
posantes se basant pour développer leur sys-
tème. Pour assurer une progression cohérente, 
le questionnaire a été structuré en six sections : 
caractérisation sociodémographique d’éleveur 
et des ménages  ; historique, composition des 
systèmes et aspects économiques ; aspects ins-

titutionnels et organisationnels  ; contraintes, 
stratégies adoptées et perspectives des sys-
tèmes ; hydraulique et infrastructure pastorale ; 
perception des politiques de développement.

3.2.  Méthodes

3.2.1.  Justification du choix et principe du 
modèle

Afin de comprendre les stratégies qui per-
mettent aux éleveurs de développer des flexi-
bilités multiples, plusieurs méthodes d’analyse 
peuvent être appliquées dont notamment l’uti-
lisation des modèles économétriques. Puisqu’il 
s’agit d’une modélisation du comportement des 
éleveurs suivant plusieurs alternatives en termes 
des stratégies d’adaptation aux changements, 
les modèles logit sont donc les plus appropriés 
(Ouédraogo et al., 2010) dans la spécification 
des relations entre la probabilité d’adoption et 
les déterminants de celle-ci. Le modèle logit a 
été utilisé alors pour analyser les facteurs in-
fluençant la décision des éleveurs de s’adapter 
au changement climatique. Le modèle considère 
la relation entre une variable dépendante binaire 
(Y) et un ensemble des variables indépendantes 
(Xi). Dans sa forme réduite, le modèle logit est 
exprimé comme suit :

Yij = Xijβj + εij

Figure 1 - Localisation 
géographique des par-
cours d’El Ouara au 
Sud Tunisien.



NEW MEDIT N. 5/2021

37

Où 
- Yij est la valeur latente de la stratégie j adoptée 
par l’éleveur i ;
- Xij désigne les variables explicatives indiquant 
les facteurs qui influencent la stratégie adaptée ;
- βj sont les vecteurs des paramètres compa-
tibles ;
- εi exprime les termes d’erreur aléatoire.
Dans ce cas, la variable dépendante (Yij) est di-
chotomique : 

1  si Yi*>0 ; Stratégie est adoptée

0  sinon ; i=1,2,…n ; Stratégie non adoptée

Ainsi, l’éleveur i choisira la stratégie j pour 
s’adapter aux changements (Yij=1) si cette stra-
tégie sera bénéfique pour lui (Y*ij >0).

Le plus souvent, les éleveurs adoptaient si-
multanément plus d’une mesure d’adaptation. 
Ce comportement a rendu l’utilisation de l’ap-
proche multinomial logit (MNL) inappropriée 
car ce modèle suppose que les choix s’excluent 
mutuellement (Bryan et al., 2013). Pour ces rai-
sons, nous utilisons le modèle logit binomial 
pour examiner les facteurs qui influencent les 
décisions des éleveurs concernant l’adoption de 
stratégie d’adaptation spécifique. L’adéquation 
globale du modèle est évaluée à l’aide des tests 
de Hosmer et celui du rapport de vraisemblance. 
Dans le modèle logit, les signes des coefficients 
(βj) rapportés dans la régression résultante nous 
informent sur la plausibilité de relation entre la 
variable d’intérêt qui est la stratégie en question 

et les variables explicatives introduites dans le 
modèle. Le degré de dépendance entre les va-
riables est mesuré à l’aide de l’odds ratio (OR). 
Ce dernier, est défini comme étant le rapport des 
probabilités qui mesure le lien entre la caracté-
ristique X et la survenance de l’évènement Y = 
1. En conséquence, si OR = 1, l’évènement y et 
la variable X sont indépendants. Si OR > 1, le 
lien entre Y et X est positif (respectivement né-
gatif, si OR<1). Il s’écrit :

OR= [(P (y = 1|X = 1)/P (y = 0|X = 1)] / 
[p (y = 1|X = 0)/p (y = 0|X = 0)]

3.2.2.  Choix des variables explicatives 
utilisées

Quant au choix des variables explicatives dans 
le modèle, la démarche consiste en la recherche 
systématique de toutes les variables statistique-
ment liées à la variable dépendante. En d’autres 
termes, ces variables sont, dans notre cas, les 
attributs du système qui sont appelés les « déter-
minants de l’adaptation » et qui sont susceptibles 
d’influencer la stratégie d’adaptation (Smit et 
al., 2000 ; Alam et al., 2017) et qui nous permet 
par la suite d’analyser le processus local d’adap-
tation. Le modèle comprenait huit variables ex-
plicatives et représentait les facteurs censés in-
fluencer les décisions d’adaptation prises par les 
éleveurs dans la zone d’étude (Tableau 1). Ces 
variables étaient :

-TMEN  : C’est une variable quantitative. La 
variable taille des ménages peut avoir une in-

Yi =

Tableau 1 - Liste des variables explicatives du modèle.

Variable Description Type de la 
mesure

Valeur 
moyenne Signe attendu

TMEN Taille des ménages Nombre 6 (+) / (-)
AGE Age éleveur Années 65 (+) / (-)
TCHEP Taille du cheptel possédé par l’éleveur UGB 58 (+)
SUPAGR Superficie agricole possédé par l’éleveur Hectares 12,8 (+)

PUITS Possession d’un puits par l’éleveur
1=oui 32%

(+)
2=non 68%

ADORG Adhésion de l’éleveur à une organisation
1=oui 17,8%

(+)
2=non 82,2%

SUBV Accès aux subventions
1=oui 10,9%

(-)
2=non 89,1%

AMIG Apport migratoire
1=oui 5,5%

(+)
2=non 94,5%
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fluence négative ou positive sur l’utilisation des 
stratégies d’adaptation.

-AGE : C’est une variable quantitative. L’âge 
de l’éleveur est un indicateur qui peut avoir 
un impact négatif ou positif sur les stratégies 
d’adaptation.

-TCHEP  : C’est une variable quantitative. 
Cette variable mesure le nombre des têtes de 
bétail. Les propriétaires de bétail avec une taille 
élevée de troupeau ont une plus grande propen-
sion à adopter des stratégies d’adaptation que les 
petits propriétaires de bétail.

-SUPAGR  : C’est une variable quantitative. 
Les exploitants ayant les plus grandes superficies 
agricoles sont plus susceptibles de s’adapter au 
changement plus tôt que les petites exploitations.

-PUITS  : C’est une variable qualitative. La 
possession d’un puits augmente normalement le 
niveau de richesse cumulée et affecte donc posi-
tivement l’adaptation.

-ADORG  : C’est une variable qualitative. 
L’adhésion à une organisation peut aider les éle-
veurs à avoir des informations sur les stratégies 
d’adaptation et à avoir également plus d’oppor-
tunités pour les adopter.

-SUBV : C’est une variable qualitative. L’ac-
cès aux subventions peut être un agent démoti-
vant à l’éleveur de chercher d’adapter une straté-
gie face au changement climatique. Il peut alors 
influencer négativement l’adaptation au change-
ment climatique.

-AMIG  : C’est une variable qualitative qui 
fait la référence aux sources du financement ex-

tra-agricole, affectons positivement l’adaptation 
des stratégies au changement climatique.

4.  Résultats et discussion

4.1.  Stratégies adaptées par les éleveurs 
dans les parcours d’El Ouara

Les résultats de notre étude ont révélé que les 
éleveurs adoptent différentes mesures d’adapta-
tion, simultanément dans certains cas, pour faire 
face au changement climatique (Figure 2). Les 
mesures d’adaptation les plus importantes em-
ployées par les éleveurs des parcours d’El Ouara 
sont comme suit :

Stratégie I  : la complémentation du chep-
tel. Les éleveurs adaptent les systèmes d’ali-
mentation pendant la période de sècheresse et 
fournissent des aliments complémentaires pour 
maintenir l’état des animaux ou pour pallier à 
la dégradation des pâturages fortement condi-
tionnés par la disponibilité saisonnière. Ces ap-
ports alimentaires sont faits en saison sèches et 
ciblaient certaines catégories d’animaux et aider 
les jeunes et les animaux faibles à passer les pé-
riodes de soudure de la saison sèche.

Stratégie II : la mise en association du cheptel 
ou d’une partie du cheptel chez un autre éleveur. 
Il s’agit d’un mode de conduite collectif en exten-
sif. Des troupeaux collectifs dans lesquels les 
animaux appartiennent à plusieurs propriétaires 
différents et dont la gestion est confiée à une per-
sonne, qui peut être l’un des propriétaires. Ces 
animaux qui représentent plusieurs cheptels vont 

Figure 2 - Pourcentages des éleveurs selon les stratégies d’adaptation pratiquées par gouvernorat.

ComplémentationAssociation  Integration agriculture-élevage
Tataouine 95 15 70
Medenine 91 31 78
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chercher les conditions meilleures de l’utilisation 
des pâturages plus loin et ne reviennent qu’ex-
ceptionnellement au siège de l’exploitation dont 
il revient. Cette pratique de mise ou encore prise 
en association du cheptel peut être saisonnière ou 
pratiquée toute l’année. Les éleveurs suggèrent 
par ailleurs que les causes de ces mouvements des 
cheptels sont multiples et qu’ils en attendent des 
bénéfices variés. La recherche de pâturages plus 
productifs, représente la cause majeure, vue les 
conditions de milieu aride dans la zone d’étude.

Stratégie III  : l’intégration agriculture-élevage. 
Ce type de pratique permet aux éleveurs d’obte-
nir une forme assez accomplie d’association entre 
alimentation, traite, reproduction et conduite qui 
seront gérées à l’exploitation. La succession des 
années de sécheresse avec la sédentarisation des 
éleveurs a conduit à l’intégration de l’agriculture 
à l’exploitation d’élevage. L’extension de l’arbori-
culture pluviale a été remarquée depuis les années 
1980 avec la naissance du politique de privatisa-
tion des terres. Cependant, la pratique de la céré-
aliculture pluviale sur les terres collectives est une 
ancienne pratique qui est non liée à la superficie en 
appropriation. Le choix de cette stratégie est justi-
fié par sa réduction des charges d’élevage. En effet, 
la paille, l’orge et les chaumes de la céréaliculture 
ainsi que les déchets de l’oléiculture lui procurent 
une source d’alimentation pour ses bétails.

Ces trois stratégies semblent être les plus utili-
sées dans la région d’étude afin de réduire les ef-
fets négatifs de ces changements. En effet, c’est la 
complémentation du cheptel qui constitue la stra-
tégie d’adaptation la plus utilisée par les éleveurs 
(93% de l’échantillon) (Figure 2). Les éleveurs 
déclarent qu’ils utilisent généralement diverses 
stratégies d’adaptation simultanément. Le re-
cours aux aliments de complémentation était une 
pratique courante pendant la sècheresse et de nos 
jours elle demeure une pratique usuelle pendant 
toute l’année dans le Sud Tunisien (Ibidhi et al., 
2018), aux parcours des plateaux du Nord-Atlas 
du Maroc (Chattou, 2014) et également dans tout 
le Maghreb (Bourbouze et Quarro, 2000).

La pratique de la mise en association du chep-
tel est perçue comme l’un des moyens les plus 
utilisés pour réduire les charges du système 
l’élevage en années difficiles. 21.7% des en-
quêtés adoptent cette forme d’association avec 

d’autres éleveurs. Quant à l’intégration de l’ac-
tivité agricole dans les exploitations d’élevage 
en extensif, il y a lieu à mentionner à cet égard 
que dans la zone d’étude, 74% des éleveurs ont 
développé leurs activités agricoles. Principa-
lement, pour subvenir à leurs besoins vivriers 
que l’élevage ne permettait plus de combler, les 
éleveurs, bénéficiant des conditions plus pro-
pices à l’agriculture, accroissent leur production 
agricole traditionnelle. L’élevage est caractérisé 
par une grande mobilité dans l’utilisation des 
ressources naturelles et par un déplacement des 
animaux en saison des pluies vers des régions 
où la pression agricole est moins intense. Dans 
cette stratégie, où l’espace est plus disponible 
on assiste encore à l’association d’un élevage 
extensif et d’une agriculture consommatrice 
d’espace. De nos jours, on note l’existence de 
certaines dynamiques qui tapissent vers une 
intégration plus poussée des activités agricoles 
et pastorales, valorisant au mieux les synergies 
possibles. Ceci est confirmé par Snaibi (2020), 
qui a prouvé que la pratique d’un système mixte 
est parmi les mesures d’adaptation suivies par 
les éleveurs face à la variabilité climatique. 
Cependant, cette extension des cultures sur les 
parcours qui est largement observée conduisant 
à une dégradation des ressources naturelles et 
à une dynamique d’appropriation des espaces 
pastoraux collectives (Guillaume, 2009 ; Bour-
bouze et Quarro, 2000 ; Snaibi, 2020), c’est qui 
peut influencer les pratiques d’élevage dans les 
parcours telle que la transhumance.

4.2.  Modèle et qualité de l’ajustement

L’analyse de la signification et l’exactitude des 
prévisions des modèles logistiques peuvent être 
testées des plusieurs manières. Dans notre cas, 
nous avons utilisé le test de Hosmer pour analy-
ser la validité du modèle. Les tests de Hosmer ne 
rejettent pas l’hypothèse nulle d’indépendance 
des stratégies d’adaptation au changement cli-
matique à un niveau de risque 5% (χ2 variait 
de 4.58 à 7.79, avec des valeurs de probabilité 
allant de 0.55 à 0.86). Alors, la spécification lo-
git binomiale est appropriée pour modéliser les 
stratégies d’adaptation des éleveurs au change-
ment climatique. Des pourcentages plus élevés 
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indiquent un meilleur ajustement du modèle. 
Le Tableau 2 montre que le pourcentage global 
d’exactitude pour tous les modèles est supérieur 
à 79%, alors les modèles utilisés sont fortement 
ajustés. Pour confirmer la bonne adéquation des 
modèles, nous avons utilisé R2 McFadden qui 
varie entre 0,17 et 0.76. La valeur élevée de 
coefficient de détermination (R2) est signe de la 
performance du modèle. 

De plus, pour tester la signification globale des 
modèles, nous avons utilisé une approche d’hy-
pothèse nulle globale (Stephenson et al., 2008). 
La statistique de test est distribuée selon la dis-
tribution khi-deux (χ2) de degré de liberté égal 
aux différences entre le nombre des variables 
dans le modèle avec prédicteurs et le modèle 
d’interception uniquement. Comme le montre le 
tableau 2, les statistiques du rapport de vraisem-
blance sont significatives au niveau de 5% ce qui 
nous permet de rejeter l’hypothèse nulle (H0) et 
accepter (H1) qu’au moins un des coefficients 
de régression (βj) n’est pas nul. Par conséquent, 
l’analyse confirme le fort pouvoir explicatif du 
modèle logit dans notre cas d’étude.

4.3.  Facteurs affectant le choix des 
stratégies d’adaptation

Le calcul des odds ratios des attributs utili-
sés dans le modèle, présenté dans le Tableau 3, 
nous montre respectivement l’influence de ces 
variables sur le choix des stratégies adoptées 
par les éleveurs. Les sous-sections suivantes 
analysent les résultats de nos différentes va-
riables explicatives en fonction de la probabilité 
d’adopter la stratégie d’adaptation respective.

4.3.1.  Taille des ménages
Elle a un effet insignifiant sur l’adaptation 

au changement climatique. La variable TMEN 
présente un effet non significatif sur les trois 
stratégies adoptées par les éleveurs dans la zone 
d’étude. L’augmentation de la taille des ménages 
alors n’a pas augmenté de manière significative 
la probabilité d’adaptation. Deressa et al. (2009) 
ont prouvé aussi dans une étude similaire en 
Ethiopie, la non-significativité de la taille du 
ménage dans la pratique d’adaptation face au 
changement climatique.

4.3.2.  Age de l’éleveur 
Une corrélation significativement positive 

existe entre la variable AGE et la pratique de 
la stratégie II. Ainsi, l’augmentation de l’âge 
de l’éleveur augmente la probabilité d’obtenir 
une forme plus accomplie d’association avec 
d’autres éleveurs. Aussi, la probabilité de sai-
sir toute sorte de changement environnemental 
augmente avec l’expérience des années et l’éle-
veur qui peut observer les changements au fil du 
temps et les comparer avec les conditions clima-
tiques actuelles pour prendre une décision stra-
tégique relative à la conduite de ces animaux. 
En ce sens que, l’éleveur plus expérimenté (plus 
âgé) peut se permettre d’utiliser l’une ou l’autre 
des stratégies allouées plus qu’un autre éleveur 
moins âgé (Dhehibi et al., 2018). Il est à men-
tionner à cet égard que des résultats similaires 
confirmant l’impact positif de l’âge sur les stra-
tégies d’adaptation ont été démontrés en Afrique 
du Sud et en Ethiopie (Deressa et al., 2009  ; 
Nhemachena et al., 2014).

4.3.3.  Taille du cheptel
Elle présente un effet significativement néga-

tif sur la pratique de la stratégie III ; une éven-
tuelle association entre l’activité de l’élevage 
et l’activité agricole. Ainsi, pour les éleveurs 

Tableau 2 - Importance et qualité de l’ajustement du modèle.

  χ2

(Chi-squared)
p value -2 Log

(Vraisemblance)

R²
(McFadden) AIC Model 

correctness (%)

Stratégie I 26,13 0,00 10,32 0,765 30,32 91,78
Stratégie II 12,96 0,02 63,81 0,17 75,81 82,19
Stratégie III 54,99 0,00 56,94 0,49 66,94 79,45
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qui disposent d’un cheptel très grand les autres 
activités agricoles seront marginales ou inexis-
tantes et donc la probabilité d’associer d’autres 
activités agricoles serait faible. Pourtant, la taille 
du cheptel présente un effet significativement 
positif sur la pratique de la stratégie II. L’ajout 
d’une unité du cheptel augmente de 9% la pro-
babilité de conclure la conduite du troupeau sur 
pâturages avec d’autres éleveurs. L’objectif de 
cette stratégie est de réduire les charges du sys-
tème, réduire ou du moins partager les coûts de 
gardiennage et d’alimentation avec ses associés. 
La possession d’une taille importante de bétail a 
considérablement amélioré la résilience des ex-
ploitations aux changements climatiques (Jiri et 
al., 2017).

4.3.4.  Superficie agricole 
Elle a un impact positif sur la décision de pra-

tiquer certaines stratégies d’adaptation et néga-
tivement dans le cas de la pratique des autres 
stratégies. À cet égard, la variable SUPAGR 
est positivement corrélée avec la stratégie II. 
Tableau 3 visualise qu’une augmentation d’un 
ha de la superficie augmente de 35% la proba-
bilité que l’éleveur recourt à l’association. Les 
éleveurs cherchent toujours à s’associer avec 
d’autres propriétaires des vastes terres afin de 
pâturer leurs cheptels. Cependant, l’odd ratio du 
Tableau 3 montre que l’augmentation de la su-
perficie diminue la chance d’adopter la stratégie 
III de l’intégration agriculture-élevage.

4.3.5.  Possession d’un puits
Elle est significativement associée aux straté-

gies des associations pratiquées par les éleveurs 
que ce soit pour les cheptels ou pour l’intégra-
tion des activités agricoles dans l’exploitation 
d’élevage. En effet, posséder un puits augmente 
par facteur de six la probabilité de la mise en 
œuvre de la stratégie III. Ceci dit, les éleveurs 
disposant d’un puits pour abreuver les troupeaux 
sont plus susceptibles d’adapter leur système 
d’élevage pastoral aux changements climatiques 
puisqu’ils auront l’assurance d’un approvision-
nement suffisant en eau pendant la saison sèche 
aussi bien pour l’abreuvement des animaux que 
pour l’agriculture. Abid et al. (2014) soutenu nos 
résultats, ils ont prouvé aussi que l’assurance de 
l’approvisionnement en eau suffisant permet 
d’effectuer tout ajustement au niveau de l’ex-
ploitation en réponse à la variabilité du climat.

4.3.6.  Etre membre d’une organisation
Le modèle prouve statistiquement une cor-

rélation positive entre la pratique de la straté-
gie I et l’adhésion à une organisation agricole 
(GDA : groupement de développement agricole 
/ CG : conseil de gestion). L’odd ratio montre 
que la probabilité de pratiquer la complémen-
tation du cheptel est multipliée par facteur de 
trois pour un éleveur membre d’un groupement, 
comparé à un autre éleveur non associé. Etre 
membre d’une organisation garanti à l’éleveur 
l’approvisionnement quotidien des aliments du 

Tableau 3 - Résultats des odds ratios de régression logistique des facteurs influençant le choix des stratégies 
d’adaptation.

Variables 
explicatives

Stratégie I Stratégie II Stratégie III
β odds ratios β odds ratios β odds ratios

Constante 0,393 0,890 -3,109 0,110 0,880 0,425
TMEN -0,122 0,885 0,179 1,196 0,000 0,000
AGE -0,008 0,992 0,044 1,044*** 0,000 0,000
TCHEP 0,001 1,001 0,002 0,099*** -0,002 0,998***
SUPAGR -0,110 0,896 0,301 1,351*** -1,757 0,172*
PUITS 0,015 1,015 -1,431 0,239** 1,866 6,464**
ADORG 1,177 3,245** 0,000 0,000 0,000 0,000
SUBV -0,303 0,739 0,000 0,000 -0,989 0,371***
AMIG 1,401 4,059** 0,000 0,000 0,000 0,000

*10% de significativité, ** 5% de significativité, *** 1% de significativité.
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bétail ce qui facilite beaucoup le recours à la 
complémentation du cheptel.

4.3.7.  Subventions
L’octroi d’une subvention pourrait avoir, se-

lon le modèle, des effets négatifs sur l’adoption 
des stratégies d’adaptation, telle la stratégie 
d’intégration agriculture-élevage. En effet, les 
campagnes de sauvegarde des cheptels et la sub-
vention des aliments ont été utilisées en Tunisie 
pendant les années de sécheresse aigues, ce qui 
a eu un impact négatif sur les autres activités 
agricoles suite à la dégradation des terres. Se-
lon Briske et al. (2015), le maintien du cheptel 
sur les pâturages pendant la saison sèche peut 
entraîner une rétention des stocks dépassant la 
capacité de charge écologique des terres condui-
sant à la dégradation des terres des parcours.

4.3.8.  Apport migratoire
Un coefficient positif du variable AMIG in-

dique un impact positif des apports migratoires 
sur la décision de pratiquer la stratégie I dans 
la zone d’étude. L’effet de cette variable est 
statistiquement significatif au niveau de 5%, si 
l’éleveur reçoit un transfert migratoire alors la 
probabilité de recourir à la complémentation 
se multiplie par facteur de quatre de sa valeur 
initiale. Ainsi, chez les éleveurs du Sud Tuni-
sien, la migration internationale et les transferts 
qu’ils impliquent constituent des éléments des 
certaines stratégies de sécurisation. Les fonds 
des migrants investis dans les activités agricoles 
deviennent une pratique connue dans le Sud du 
pays (Ciadella, 2005). Les éleveurs, bénéficient 

comme l’ensemble des ruraux des phénomènes 
migratoires. Cependant, ils ne peuvent pas se ba-
ser sur eux uniquement comme une source fixe 
et stable pour construire une entière stratégie de 
sécurisation à long terme. Egalement prouvé par 
Azoulay et Ancey (2011) que les transferts mi-
gratoires présentent pour les éleveurs pastoraux 
du Sahel une source de sécurisation mais ils ne 
sont pas déterminants.

4.4.  Contraintes à l’adoption des stratégies 
d’adaptation au changement climatique

Les éleveurs adoptent des stratégies afin 
d’écarter un risque survenu ou pour réaliser un 
profit attendu (Gebreeyesus, 2017). Quelle que 
soit la stratégie choisie, les éleveurs visent à 
améliorer la résilience de leurs systèmes vis-à-
vis des impacts des changements climatiques et 
à assurer leurs durabilités. Cependant, les éle-
veurs ne mettent pas en pratique, à leur plein 
potentiel, la stratégie choisie en raison de l’exis-
tence des plusieurs barrières à l’adaptation. Les 
principales barrières identifiées par la majorité 
des enquêtés étaient l’insuffisance financière et 
le manque de la main-d’œuvre suivi par, la dé-
gradation des parcours, la pénurie et la difficulté 
d’accès aux crédits (Figure 3).

Les éleveurs ont déclaré qu’ils sont devenus 
obligés à acheter les aliments durant toute l’an-
née à cause de manque de la pluviométrie. De 
plus, les prix de l’orge et des concentrés sont en 
augmentation continue à cause de la libération 
du marché des prix. L’éleveur alors n’est plus 
arrivé à assurer les besoins alimentaires de leur 

Figure 3 - Obstacles à l’adoption des mesures d’adaptation et les pourcentages de chacun selon les éleveurs.
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troupeau. Le facteur de production «  travail  » 
aussi présente un obstacle vu le manque des ber-
gers salariés. Les jeunes n’ont plus orienté à pra-
tiquer le gardiennage (Ciadella, 2005) à cause 
de la sévérité des conditions dans les parcours. 
Ces résultats sont cohérents avec les résultats de 
l’étude de Deressa et al. (2009) selon laquelle 
le manque de financement réduit les formes de 
sécurisation des modes de vie des éleveurs et les 
empêche d’adopter certaines stratégies d’adap-
tation liées aux changements climatiques. La 
dégradation des terres des parcours a été asso-
ciée au nombre insuffisant des puits dans l’atté-
nuation de la capacité des éleveurs à s’adapter 
au changement. L’étude de Jemaa et al. (2016) 
dans des régions au centre de la Tunisie, sou-
ligne deux enjeux importants dans les systèmes 
pastoraux, à savoir la bonne répartition des puits 
et la qualité des terres des parcours.

5.  Conclusion

Les éleveurs essaient d’adapter leurs pra-
tiques à la perturbation des conditions clima-
tiques dans le but d’assurer la pérennité de leurs 
exploitations. Trois stratégies ont été identi-
fiées dans ce travail. Les stratégies les plus 
adoptées dans la zone d’étude sont le recours 
à la complémentation et l’intégration agri-
culture-élevage. Eu égard à la littérature, ces 
différentes mesures d’adaptation apparaissent 
pertinentes. La connaissance des différentes 
stratégies d’adaptation permet d’identifier des 
options d’adaptation à la fois réalistes du point 
de vue de leur mise en œuvre et ambitieuses 
du point de vue de leurs objectifs. Ces éleveurs 
ont choisi des options d’adaptation efficaces 
qui sont fortement influencées par l’âge de 
l’éleveur, la superficie agricole ainsi que posi-
tivement par la possession d’un puits, la taille 
du cheptel, l’accès aux subventions et l’apport 
migratoire. Cette étude révèle des contraintes 
réelles et perçues au niveau du système à 
l’adaptation au changement climatique. La plu-
part des contraintes sont le manque des moyens 
d’investissement, de la main-d’œuvre, et des 
points d’eau, la dégradation des parcours et la 
limitation de l’accès au crédit. Par conséquent, 
pour des adaptations et atténuations efficaces 

au changement climatique, un plan d’action 
global sur le changement climatique doit être 
incorporé dans une politique nationale pour le 
développement durable de l’élevage.

Ces résultats ont des implications politiques 
par exemple l’implication de tous les acteurs 
dans l’élaboration des stratégies d’adapta-
tion d’une part. D’autre part, la fourniture des 
agents de vulgarisation pour informer et for-
mer les éleveurs sur les stratégies d’adaptation 
convenables au climat local. Il faut également 
encourager et soutenir les éleveurs dans l’aug-
mentation de ces mesures d’adaptation à travers 
la fourniture des ressources nécessaires telles 
que la facilitation de l’accès aux crédits. Mal-
gré la nécessité d’une adaptation spécifique des 
systèmes d’élevage locaux face au changement 
climatique, il est nécessaire de mener des re-
cherches supplémentaires au niveau macro. En 
particulier, les prix des facteurs de production, 
les ressources, les dotations et les impacts envi-
ronnementaux dépendent des développements 
internationaux mais interagissent avec les me-
sures d’adaptation locales. La mise en œuvre 
de toute politique sur le changement climatique 
nécessite des recherches, des preuves des coûts 
et avantages potentiels d’une telle politique. 
Par conséquent, la recherche avancée et exten-
sive sur le changement climatique est la clé de 
la mise en œuvre de la politique climatique ré-
gionale, nationale et locale.
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